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Quatrième temps.-On applique sur la sclérotique près du
bord inférieur de la cornée, le dos de la curette de caoutchouc,
et l'on comprime légèrement le globe de l'oil à cet endroit,
ce qui fait entrebailler la plaie et permet à la partie supé-
rieure du cristallin de s'y engager; il faut alors incliner la
curette un peu en avant et la promener successivement de la
partie inférieure de la cornée jusque vers son milieu, comme
pour repousser le cristallin en dehors. Cette manSuvre qui
donne généralement une si grande facilité à la sortie du cris-
tallin a en outre l'avantage de dispenser de l'usage de tout
instrument de traction, dont l'introduction dans l'Sil n'est
Pas sans amener quelqu'inconvénient. Le cristallin une fois
sortis, on enlève la pince à fixation et l'écarteur des paupiè.
res, puis l'Sil reste fermé pendant quelques instants pour
donner à l'humeur aqueuse le temps de se reproduire.

Cinquièmc icips.-OJn pratique de douces frictions sur la
paupière supérieure fermée, afin de réunir autant que possi.
ble dans le champ pupillaire tous les débris de substance cor-
ticale qui restent dans Fil en plus ou moins grande quanti-
té après la sortie du noyau ; puis faisant regaider le malade
eni bas, on presse un peu sur le globe oculaire à travers la
paupière supérieure relevée pour faire entrouvrir la plaie,
tandis qu'à travers la paupière inférieure on repousse ces
masses corticales vers la plaie pour les faire sortir. On doit
répéter cet manSuvre jusqu'à ce que la pupille apparaisse

parfaitement noir. On laisse de nouveau se reproduire l'hu-
meur aqueuse pour l'évacuer une dernière fois avec le sang
qui s'y trouve souvent mèlé, et avant de fermer l'œil où ap.
plique soigneusement le lambeau conjonctival sir la plaie,
avec le dos de la curette de caoutchouc.

L'opération terminée, on met sur l'oil opére une rondelle
de toile, et des plunasseaux de charpie fine en gu:ntité suf-
lisante pour remplir la cavité oculaire formée par l'arcade
sourcilière et le nez, et le tout est maintenu par une bande
de flanelle assez longue pour faire cinq à six fois le tour de
la tite. Ce bandeau conientif est ordinairement relevé toit-
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